
        
            
                
            
        

    
		
			
				Les Chinois et la vie en Chine

			

		

	
		
			
				LE QUOTIDIEN CHINOIS

				Le rythme de la vie quotidienne des Chinois est fonction de l’âge et de l’activité. Les personnes âgées ont tendance à se lever plus tôt que la moyenne (entre 5h et 6h du matin), mais, en général, le petit déjeuner se prend entre 6h et 8h. La plupart des Chinois vont l’acheter dehors et reviennent le déguster à la maison. À dire vrai, bon nombre de travailleurs ont pour habitude de se restaurer à l’extérieur avant le début de la journée. L’heure du déjeuner se situe entre 11h et 13h30 et celle du dîner entre 17h30 et 19h30 (rarement après 20h). Ces précisions données, plongeons dans le vif du sujet: que vous réserve donc la vie de tous les jours en Chine?

				La langue

				Vous apprécierez davantage la vie quotidienne en Chine si vous savez comment prononcer les noms des gens et lieux fréquentés. Voici donc un bref rappel des principales caractéristiques de la langue chinoise.

				Présentation générale

				Dans un souci d’uniformisation de la langue, la République populaire de Chine a établi une langue commune (le putonghua) fondée sur le dialecte pékinois (le «chinois mandarin»). Le pays compte en effet de multiples dialectes, mais le mandarin fait office de langue véhiculaire, enseignée à l’école. 

				Le chinois est une langue monosyllabique. Élément signifiant de base, une syllabe est issue de la combinaison d’une initiale et d’une finale. Par exemple, lao (vieux) a pour initiale l et pour finale ao. Il existe un nombre limité de combinaisons (environ 400) régies par des règles précises. Les «mots» sont composés pour la plupart de deux syllabes. Comme le chinois comprend un nombre élevé d’homophones, ce sont les associations de syllabes qui rendent la langue intelligible. 

				Les éléments de la phrase chinoise restent invariables: ni féminin, ni masculin, ni singulier, ni pluriel. Les verbes ne comptent ni temps, ni modes, ni conjugaisons. L’ajout d’adverbes et de particules apporte les nuances nécessaires tandis que le contexte aide le lecteur ou l’auditeur à saisir le sens de la phrase.

				Le pinyin comme système de transcription officielle du chinois

				L’écriture phonétique alphabétique officielle du chinois est le pinyin, mis en place en 1958 par le gouvernement chinois. Fondé sur l’alphabet latin, il a détrôné tous les autres systèmes de transcription alphabétique. Très courant dans l’enseignement du chinois à l’étranger, le pinyin n’est utilisé en Chine que pour l’apprentissage de la prononciation des caractères à l’école et pour l’élaboration des dictionnaires. Un Chinois aura toujours plus de facilité à lire un texte écrit en caractères plutôt qu’en pinyin.

				La phonétique chinoise est associée à des tons dont la justesse d’émission conditionne l’intelligibilité du discours. On distingue cinq tons marquant la hauteur du son.

				Le pinyin

				Les différents tons

				Premier ton (plat): mā
Deuxième ton (montant): má
Troisième ton (descendant et montant): mă
Quatrième ton (descendant): mà
Ton neutre: må

				Prononciation des consonnes chinoises

				b	entre le b et le p français
c	ts aspiré
ch	tch aspiré
d	entre le d et le t français
f	prononciation française
g	entre le g de «gaufre» et le k
h	h anglais de have
j	ressemble à tj. Toujours suivi d’un i ou d’un u
k	k aspiré
l	prononciation française
m	prononciation française
n	prononciation française
-ng	comme l’anglais strong
p	p aspiré
q	tch aspiré; toujours suivi d’un i ou d’un u
r	en début de syllabe: entre le j et le r; à la fin d’une syllabe: comme le r anglais de near

				s	prononciation française
sh	ch
t	t aspiré
w	comme le ou de «ouate»
x	ch mais avec la langue contre l’avant du palais
y	comme le y de «yaourt»
z	entre le ts et le dz
zh	entre le dj et le tch non aspiré

				Prononciation des voyelles chinoises

				a	a français
é 	dans les finales -ian, -uan, et dans yan
e	e français
eu 	comme le eu de «heure» dans les finales -er, -en, -eng
i	i français;    
voyelle sourde après c, r, s, z, ch, sh, zh;  -ui se prononce ouèi
o	o français
u	ou français;  u après j, q, x, y;  -iu se prononce iôuu;   -un se prononce ouèn sauf après j, q, x, y
ü	u français

				Dans la langue écrite, chaque syllabe est associée à un caractère dont le graphisme reste invariable. L’écriture chinoise compte des milliers de caractères. Un dictionnaire officiel datant de 1986 en répertorie 56 000. Un lettré peut en maîtriser 6 000, mais au moins 3 000 sont nécessaires pour la lecture du chinois moderne. Les caractères permettent souvent de distinguer des syllabes ayant la même prononciation. Au cours d’une conversation, les Chinois tracent parfois du doigt, dans le creux de la main, l’ordre des traits d’un caractère pour éliminer toute ambiguïté.

				L’écriture chinoise

				Dans les années 1950, le gouvernement chinois a décidé de simplifier l’écriture des caractères pour en faciliter l’apprentissage. La Chine populaire et Singapour utilisent officiellement ces caractères simplifiés tandis que Hong Kong, Taiwan, le Japon et la plupart des communautés chinoises à l’étranger ont conservé l’écriture traditionnelle. 

				Les transports

				La bicyclette, le scooter et la moto

				La bicyclette

				Encore largement répandu dans le pays, le vélo perd pourtant de sa popularité dans les grandes villes. Développement économique oblige, Pékin ou Shanghai les délaissent au profit de transports motorisés. Emblème du pauvre, le vélo a désormais mauvaise presse en ces lieux, sans compter que la circulation de plus en plus dangereuse tend à rebuter les moins téméraires. Si l’expérience à deux roues vous tente en ville, n’oubliez pas d’ouvrir grand les yeux!

				Depuis quelques années, le cyclopousse renaît de ses cendres dans certaines municipalités. Certains habitants ont flairé le commerce juteux et profitent aujourd’hui de son vif succès auprès des touristes. Mais attention! Ne vous y méprenez pas: le cycliste ne parcourt que de petites distances, et son tarif reste plus élevé qu’une course en taxi. Veillez toujours à négocier le prix du trajet avant de vous installer confortablement à l’arrière et vérifiez si le tarif proposé s’applique à une ou deux personnes.

				Le commun des mortels se représente souvent la Chine comme le paradis des bicyclettes. Moyen de transport ultrasimple, le vélo a en effet l’avantage d’être bon marché et surtout très pratique dans un pays surpeuplé. Les grandes avenues offrent souvent une voie spéciale pour les cyclistes. Quel que soit l’endroit où vous vous trouvez, il est facile d’en louer (à l’heure, à la demi-journée, voire à la journée). Si vous optez pour la location, prenez garde de ne jamais laisser votre passeport en caution. Redoublez non moins de vigilance: les vols ne font pas exception en Chine.

				Le scooter

				Le scooter, plus rapide et moins physique que la bicyclette, se forge une solide réputation dans plusieurs villes. Sa conduite nécessite en théorie un permis, mais un certificat de possession ou d’immatriculation (délivrés uniquement aux résidants) fait bien souvent l’affaire en cas de contrôle policier. 

				La moto

				La moto connaît également un succès honorable, surtout dans les régions montagneuses. À Pékin, la recrudescence des accidents a forcé les autorités à en réglementer la conduite. Un permis de conduire est requis pour les motos de cylindrée supérieure ou égale à 125 centimètres cubes. Toutefois, son obtention relève du défi et reste le privilège des seuls résidants. Quoi qu’il en soit, soyez prudent au volant!

				La voiture, le taxi et le métro

				La voiture

				Seuls les résidants munis d’un permis de conduire (valable deux ans) peuvent louer une voiture en Chine. En outre, 18 ans est l’âge requis pour la conduite et 70 ans l’âge limite. Pour obtenir un permis chinois, il faut faire légaliser son permis d’origine (préalablement traduit) auprès d’un organisme officiel chinois. Les étapes essentielles pour la délivrance du document comprennent une visite médicale, voire un test du Code de la route.

				Même si le réseau routier a reçu des améliorations incontestables ces dernières années, il est vivement déconseillé aux étrangers de prendre le volant. Sur les routes de Chine règne en effet l’anarchie: s’y côtoient en abondance véhicules non motorisés, motocyclettes, tracteurs et vélos, habitués à suivre leur propre code de la route. En ville, les embouteillages rythment le quotidien jusqu’à dénaturer le paysage urbain. 

				Si vous ne pouvez vivre sans voiture, il est recommandé de l’acheter sur place. La souscription à une assurance est obligatoire. En cas d’accident, prévenez les secours et le bureau de sécurité le plus proche. Vous aurez sans doute tout à gagner en louant une voiture avec chauffeur.

				Le taxi

				Le taxi représente de toute évidence le meilleur moyen de locomotion, à condition de s’adapter à la conduite parfois sportive du chauffeur. D’un tarif abordable, les taxis possèdent en effet un atout de taille: leur grand nombre.

				Contrairement à l’Occident, il faut tendre le bras vers le sol pour les arrêter. Vous ménagerez votre porte-monnaie si vous faites signe à un chauffeur dans la rue plutôt que de l’attendre devant un hôtel ou un lieu touristique. 

				Il est conseillé d’avoir le nom de sa destination et son adresse personnelle ou celle de son hôtel sur papier et en chinois; vous éviterez ainsi bien des situations cocasses. Néanmoins, à l’approche des Jeux olympiques de 2008, les chauffeurs de taxi pékinois ont reçu l’ordre d’apprendre l’anglais, au risque de se faire retirer leur permis!

				Le prix d’une course varie en fonction du confort de la voiture. En principe, le prix au kilomètre est affiché sur la vitre arrière, mais sachez que la nuit il est toujours revu à la hausse. Si aucun compteur n’est visible, il vaut mieux négocier avant le départ. En général, le coût initial est fixe sur une certaine distance. Sur de longs trajets, le chauffeur, incertain de trouver preneur pour le retour, peut augmenter le tarif de moitié. Arrondissez toujours au renminbi (unité de monnaie chinoise) supérieur lorsque vous réglez. L’usage du pourboire n’est pas établi en Chine, mais les temps changent. Dans les grandes villes, les chauffeurs s’attendent parfois à recevoir un pourboire (de même que les guides touristiques et le personnel hôtelier).

				Le métro

				Dans les grandes métropoles, le métro moderne fait désormais partie du décor. À Pékin, Shanghai et Canton, il se révèle sécuritaire, mais plus ou moins pratique − foule record aux heures de pointe et stations très espacées les unes des autres. La signalisation en pinyin (transcription phonétique officielle la plus usitée aujourd’hui) et parfois en anglais simplifie du reste la vie du voyageur. À Shanghai, une carte à puces rechargeable a récemment été introduite pour faciliter tous les déplacements, qu’ils soient en métro, autobus, bateau ou traversier.

				Le train et les autobus

				Le train

				Emprunter le chemin de fer reste la solution idéale pour voyager en admirant les paysages. D’ailleurs, rien ne vaut le train pour se lier d’amitié avec les Chinois, souvent curieux de nature. Un bon moyen d’engager la conversation avec un passager est de lui offrir une cigarette (de marque étrangère de préférence) à fumer dans les endroits réservés à cet effet. Quoique lent, le transport ferroviaire a la réputation de suivre scrupuleusement son horaire, ce qui a le don de surprendre bien des voyageurs étrangers.

				Si vous perdez patience aisément, l’achat de billets de train peut vite tourner au cauchemar. Les gares chinoises ressemblent à de véritables jungles dans lesquelles se frayer un chemin relève du parcours du combattant. Les guichets ouvrent d’ordinaire dès l’aube (à l’heure du premier départ vers 5h) pour fermer aux alentours de minuit, bien que certaines gares interrompent leur service à la clientèle une ou deux heures en milieu de journée. La prudence recommande de réserver quelques jours à l’avance, mais faire une réservation au-delà de trois jours et acheter des billets aller-retour sont chose impossible. 

				Rien de plus commode que de manger à bord: des employés poussant des chariots de nourriture passent régulièrement dans les allées du train. Vous économiserez cependant sur votre budget en achetant vos victuailles aux arrêts dans les gares. Chaque compartiment dispose d’un thermos d’eau chaude pour boire le thé ou préparer des nouilles instantanées (si vous rechignez à goûter la nourriture du train).

				Un trajet en train se révèle souvent long et parfois pénible. Ne soyez pas surpris si, peu après le départ, la pénurie d’eau s’installe dans les sanitaires (d’ordinaire en piteux état). La chaleur peut très vite devenir insupportable et le trajet, rythmé par les cahots et les arrêts à répétition, désagréable. Sachez que les Chinois ont pour habitude de cracher les os de viande par terre et de jeter leurs ordures par la fenêtre. De simples détails que l’on finit rapidement par oublier, avec l’habitude. 

				Pour se procurer un billet de train, il n’est pas rare de faire la queue des heures durant en esquivant bousculades et coups de coude répétés. Si vous êtes chanceux, vous trouverez des guichets réservés aux étrangers. Vous ne verrez malheureusement pas toujours vos efforts récompensés. Dans certains cas, vous pourrez essayer de demander un simple ticket d’accès au quai (pour un prix dérisoire) afin de négocier, une fois dans le train et moyennant un supplément, une place auprès du contrôleur. Cela dit, pour éviter stress et perte de temps, demandez à l’hôtel, à une agence de voyages ou à un CITS (les fameux China International Travel Service proposant informations touristiques, organisation de voyages, achat de billets, etc.) de vous réserver vos billets.

				Toutes les gares offrent le même choix de billets: le siège dur (à privilégier pour de courts trajets, vu les compartiments souvent bondés, sales et enfumés), le siège mou (place en première classe), la couchette molle (en première classe, préférence des Chinois d’outre-mer et des étrangers) et la couchette dure (le meilleur choix pour vivre au rythme des Chinois). Rappelez-vous que la couchette du bas − qui coûte le plus cher parce qu’elle dispose d’une tablette − est souvent prise d’assaut par les passagers qui aiment s’y asseoir. Encore que sans fenêtre, la couchette du haut (la moins chère) bénéficie d’un havre de paix, pour peu que vous parveniez à débrancher ventilateur et haut-parleur assourdissants. La couchette du milieu offre donc un bon compromis: vous pourrez y jouir à loisir du panorama.

				L’autocar

				L’autocar concurrence le train en termes de commodité. Avec couchettes, il présente tout le confort nécessaire. De multiples arrêts rythment cependant le trajet pour des raisons aussi variées que les repas, les pannes, l’essence ou le lavage du car. Le chauffeur adopte la plupart du temps une conduite épique, et les accidents sont monnaie courante. L’achat des billets s’effectue dans les gares routières, mais les agences de voyages, les CITS (China International Travel Service) et les hôtels offrent aussi un service de réservation. Par mesure préventive, il est conseillé de souscrire à une assurance (proposée dans les gares routières).

				En ville, les bus et les trolleys ont mauvaise presse auprès des étrangers: bondés, ils connaissent leur lot de bousculades et de coups d’épaule ininterrompus. Les règles de politesse à l’occidentale n’ont pas lieu d’être en ces lieux. Dans une foule anonyme, les Chinois n’ont en effet aucune raison de vous présenter des excuses. N’y voyez là aucun signe de grossièreté, mais plutôt une question de logique sociale: inconnu dans la masse, vous n’avez à faire l’objet d’aucun égard particulier. 

				Les bus de ville et les trolleys

				Les signalisations sont écrites en mandarin uniquement, sauf dans les lieux touristiques où s’y ajoutent généralement des indications en pinyin. La destination finale est signalée en mandarin à l’avant du bus, mais le numéro de la ligne est écrit en chiffre arabe. Prenez soin de toujours repérer ce numéro et emportez le nom de votre destination sur papier (et en chinois) afin de vous faire indiquer l’arrêt désiré. Le ticket s’achète auprès du contrôleur du bus. En général, les bus, qui roulent de 6h à 23h, s’arrêtent régulièrement, sauf si aucun autre passager ne désire monter. Précisez votre arrêt au chauffeur ou au contrôleur pour ne pas le manquer.

				Le minibus

				Le côté pratique des minibus s’impose surtout dans les endroits difficilement accessibles. Le prix du billet se discute avec le chauffeur qui démarre généralement une fois le véhicule suffisamment rempli de passagers. Victime de son succès malgré sa lenteur, ce moyen de transport bon marché est souvent bondé. 
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